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Centres de services aux entreprises d'ISTC  et u,ntres de commerce extérieur 
Industrie, Sciences et Technologie Canada (ISTC) et Commerce extérieur Canada (CEC) ont mis sur pied des centres d'information dans les 
bureaux régionaux de tout le pays. Ces centres permettent à leur clientèle de se renseigner sur les services, les documents d'information, les 
programmes et l'expérience professionnelle disponibles dans ces deux Ministères en matière d'industrie et de commerce. Pour obtenir de plus 
amples renseignements, veuillez communiquer avec l'un ou l'autre des bureaux dont la liste apparaît ci-dessous. 
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Nouvelle-Écosse 
Central Guaranty Trust Tower 
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B3J 2V9 
Tél. (902) 426-ISTC 
Télécopieur;  (902) 426-2624 

Assumption Place 
770, rue Main, 12,  étage 
C.P. 1210 
MONCTON (Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
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Télécopieur (506)851-6429 
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1990-1991 

ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

AVANT-PROPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Introduction 
Le secteur canadien des technologies de l'information 

(TI) comprend de plus de 11 000 entreprises qui emploient 
150 000 personnes, et dont la production, comprenant pro-
duits et services connexes, est évaluée à plus de 17 milliards 
de dollars. En termes généraux, cette production englobe 
tous les genres de matériel et de logiciel de communica-
tions ainsi que de détection et de traitement de données, 
et les services connexes. 

Les entreprises ont recours à des technologies établies 
ou nouvelles, et se situent généralement à l'avant-garde des 
techniques de production et de la recherche-développement 
sur les produits. 

Le secteur des TI est d'importance stratégique pour 
le Canada. Non seulement s'agit-il d'un secteur industriel  

particulièrement important, mais il peut aussi être considéré 
comme fournissant une technologie-clé qui trouve de nom-
breuses applications dans l'ensemble des activités commer-
ciales canadiennes. Pour obtenir une vue complète du secteur 
des TI, veuillez consulter les six profils d'industries qui lui 
sont consacrés dans la présente série : 

• Services informatiques et logiciels 

• Ordinateurs et unité périphérique 

• Électronique grand public 

• Instruments 

• Microélectronique 
• Matériel de télécommunications 
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Figure 1  —  Importations, exportations et expeditions 
interieures. 1990 
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Structure et rendement 

Structure 
L'industrie de l'électronique grand public comprend 

les fabricants de téléviseurs, de postes récepteurs de radios, 
de chaînes audiophoniques, de magnétophones, de magné-
toscopes et de chaînes stéréophoniques pour automobiles. 
L'industrie canadienne n'approvisionne cependant que quel-
ques créneaux de ce marché. Elle compte cinq sociétés 
s'occupant de montage de téléviseurs dont l'une fabrique 
des tubes-image pour téléviseurs couleur, un fabricant de 
radios d'automobiles, et un certain nombre de producteurs 
de chaînes stéréophoniques et de haut-parleurs. Le présent 
profil porte surtout sur le sous-secteur des téléviseurs, qui 
domine l'industrie canadienne de l'électronique grand public; 
il ne traite pas de la distribution (grossistes, distributeurs, 
revendeurs et détaillants). 

En 1990, les expéditions de l'industrie s'élevaient à 
501 millions de dollars, la production canadienne comblant 
environ 21 % de la demande intérieure (figure 1). Les expor-
tations, évaluées à 142 millions de dollars, étaient destinées 
presqu'exclusivement au marché américain. Les importa-
tions, après soustraction des réexportations (44 millions 
de dollars), totalisaient 1 382 millions de dollars, et com-
blaient 79 % de la demande intérieure. Elles provenaient 
surtout du Japon et des États-Unis, et aussi, dans une moin-
dre mesure, de la République de Corée, de Taiwan, de Hong-
kong et de Singapour. En 1989, cette industrie employait 
environ 2 740 personnes au total. Actuellement, le secteur 
comprend environ 21 établissements en activité. 

Cette industrie comprend essentiellement des 
entreprises de propriété étrangère. Les principaux fournis-
seurs font peu de recherche et de développement (R.-D.) 
au pays, et la capacité en ingénierie de production est très 
réduite. Les grandes usines se trouvent toutes au Québec 
ou en Ontario; elles assurent 99 % des expéditions totales. 

Les usines canadiennes de montage de téléviseurs sont 
des filiales spécialisées dans l'assemblage final de jeux de 
pièces des appareils; les produits finis sont surtout destinés 
au marché intérieur. L'industrie canadienne limite sa produc-
tion aux télés couleur de grande taille mesurant 53 ou 71 cm 
(21 ou 28 po) en diagonale; elles constituent 90 % du total 
des expéditions de téléviseurs. On ne fabrique plus au Canada 
de téléviseurs en noir et blanc; ils sont importés principale-
ment de la République de Corée. On trouve au Canada une 
usine de tubes-image, celle de Mitsubishi Electronics située 
à Midland, en Ontario, qui dessert le marché canadien et amé-
ricain. Les usines de montage de téléviseurs emploient à elles 
seules plus de 1 000 personnes, et 700 autres travaillent chez 

leurs principaux fournisseurs, les fabricants de meubles et 
d'éléments de meubles. 

La seule usine de radios d'automobiles au Canada, Ford 
Electronics, est une filiale de la société américaine Ford Motor 
Company; elle fabrique des postes de radio pour les autres 
divisions de Ford, surtout celles des États-Unis. Cette usine, 
qui emploie plus de 1 000 personnes, exerce ses activités 
dans le cadre des dispositions d'entrée en franchise condi-
tionnelle établies par l'Accord canado-américain sur les pro-
duits de l'industrie automobile (Pacte de l'automobile). Cet 
accord est entré en vigueur en 1965. Cette entreprise dessert 
le marché des véhicules automobiles, rationalisé à l'échelle 
de l'Amérique du Nord, et profite du marché captif formé par 
les divisions nord-américaines de Ford. 

Les fabricants de composantes de chaînes stéréo et de 
haut-parleurs constituent les autres employeurs principaux. 
Leurs usines sont petites et desservent essentiellement le 
marché intérieur. Bien que principalement de propriété étran-
gère, ce sous-secteur compte cependant quelques fabricants 
canadiens établis de longue date. 

Les États-Unis forment le marché le plus lucratif pour 
l'électronique de consommation, et constituent également, 
pour les fabricants asiatiques, un grand centre de production 
à l'étranger. Les filiales effectuent l'assemblage final de jeux de 
pièces fournis par leur société mère. Comme elles ne sont pas 
intégrées verticalement, ces usines sont généralement moins 
efficaces que leurs usines mères. Les usines canadiennes de 
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montage de téléviseurs constituent un exemple typique de ces 
filiales, car leur production est essentiellement destinée au 
marché intérieur, et seule une faible proportion est exportée. 
On trouve deux exceptions : l'usine de radios d'automobiles 
de Ford Electronics et celle de tubes-image de Mitsubishi 
Electronics. Elles sont très automatisées et leur production 
est destinée à l'ensemble du marché nord-américain. 

À l'échelle mondiale, l'industrie nord-américaine, aussi 
bien aux États-Unis qu'au Canada, doit faire face à la vive con-
currence du Japon, de la République de Corée, de Taiwan, de 
Singapour, de la Malaisie, de Hong-kong, du Mexique et du 
Brésil. En Amérique du Nord, les principaux concurrents des 
usines canadiennes sont leurs sociétés soeurs américaines. 

Rendement 
Le secteur canadien de l'électronique grand public 

rétrécit depuis vingt ans. Les importations ont gagné du 
terrain et le nombre d'emplois a chuté, passant de plus de 
7 500 personnes en 1971 à près de 2 800 en 1989. Au cours 
des années 1980, les niveaux d'emploi et d'expéditions ont 
fluctué (figure 2). 

Pour bien comprendre l'évolution de cette industrie 
canadienne, il faut la considérer dans le contexte de la réor-
ganisation en cours, à l'échelle mondiale, de l'industrie de 
l'électronique grand public, et de l'internationalisation des 
marchés mondiaux et des systèmes de production. Au cours 
de la dernière décennie, deux tendances importantes sont  

apparues. La première se retrouve dans le marché de l'élec-
tronique grand public des pays industrialisés, où une concur-
rence impitoyable pour une part du marché et une position 
dominante ont entraîné la croissance (et le déclin) rapide de 
certains groupes de produits. L'industrie se caractérise par la 
recherche constante de nouveaux produits au fur et à mesure 
que le marché des produits ordinaires se sature. Parmi les 
innovations des dernières années, mentionnons le magnéto-
scope, le lecteur de disques compacts et la caméra vidéo 
portative. La seconde tendance importante est la primauté 
des sociétés japonaises dans tous les grands marchés. Grâce 
à leur qualité et à leur technologie supérieure, les produits 
japonais sont en train de devenir de facto les produits de 
référence pour l'industrie, dans le monde entier. 

Pour conserver leur position de leadership, les produc-
teurs japonais ont adopté certaines stratégies; entre autres, 
un investissement massif dans la R.-D. pour de nouveaux 
produits. Ces produits de haute technologie sont principale-
ment fabriqués au Japon. La fabrication de produits courants 
ou conçus selon une technologie plus ancienne, comme les 
postes de radio et les magnétophones, est transférée à 
d'autres pays d'Asie comme Taiwan et la Thaïlande. 

Toutes les grandes sociétés de cette industrie se carac-
térisent par un haut niveau d'intégration verticale et par des 
investissements soutenus dans la conception technique et 
l'automatisation de la production. En conséquence, les prin-
cipales usines, situées surtout en Asie, sont très efficaces et 
d'envergure mondiale; elles produisent à des coûts inférieurs 
à tout ce qui est possible ailleurs. Parmi les pays nouvelle-
ment industrialisés (PNI), la République de Corée et Taiwan 
jouent un rôle de plus en plus important dans l'industrie 
mondiale de l'électronique grand public. 

La concurrence provenant du Japon et des autres centres 
de production à faibles coûts de revient a entraîné la réorgani-
sation et la réorientation de tout ce secteur d'activité dans les 
autres pays industrialisés. Aux États-Unis et au Canada sur-
tout, la réorganisation a été radicale. En Europe, la production 
a été rationalisée autour d'un petit groupe d'entreprises indé-
pendantes qui, pour survivre, adoptent de plus en plus des 
stratégies d'envergure internationale, orientées vers les mar-
chés extérieurs. Les problèmes d'adaptation engendrés par 
la montée du Japon et d'autres pays asiatiques ont amené 
les gouvernements de certains pays industrialisés à adopter 
des mesures protectionnistes. En réaction, le Japon et, plus 
récemment, la République de Corée se sont défendus en 
investissant dans les pays importateurs afin de conserver 
leur accès à ces marchés. 

En particulier, le sous-secteur canadien du montage 
des téléviseurs a restructuré et consolidé ses activités dans 
une grande mesure pendant cette période. En raison de la 
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pénétration des importations en provenance d'Asie et des 
États-Unis, les producteurs canadiens opèrent bien en deçà 
de leur capacité (environ 50 %). En 1988, ce sous-secteur a 
expédié environ 500 000 téléviseurs, soit 40 % du marché 
intérieur. Une portion d'environ 10 % de cette production a 
été exportée aux États-Unis. La part importante qu'occupent 
les expéditions intérieures sur le marché canadien dissimule 
cependant le véritable degré de pénétration des importations 
de pièces et de composantes dans le sous-secteur de 
l'assemblage de téléviseurs. 

Contrairement à ce qui se produit dans le cas des 
usines de montage de téléviseurs destinés au marché inté-
rieur, l'usine de tubes-image de Mitsubishi Electronics a fait 
l'objet d'importants investissements, et elle peut désormais 
répondre à 10 % de la demande nord-américaine. Ces tubes 
ont conquis une part importante du marché américain malgré 
des tarifs douaniers américains de 15 % en 1988, lesquels 
seront complètement abolis d'ici le 1er janvier 1998 en vertu 
des dispositions de l'Accord de libre-échange entre le Canada 
et les États-Unis (ALE). 

Ford Electronics, le seul fabricant canadien de radios 
d'automobiles, affiche également un rendement vigoureux, 
au chapitre des exportations comme à celui des expéditions. 
Cette usine a bénéficié d'importants investissements dans 
le matériel de fabrication de pointe. 

Les fabricants canadiens de haut-parleurs ont réussi à 
augmenter progressivement leur part du marché grâce à la 
R.-D., à une conception technique éprouvée, à une commerciali-
sation habile et à des prix concurrentiels. Selon certaines esti-
mations, au moins 50 % des haut-parleurs vendus au Canada 
sont produits par des fabricants canadiens, sous une marque 
étrangère ou, de plus en plus, sous une marque canadienne. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Dans le cas des produits de qualité supérieure, la con-

ception et la qualité sont d'importants facteurs de compétiti-
vité. La fidélité à la marque joue également, ce qui peut inciter 
les sociétés connues à exiger un prix plus élevé pour leurs 
produits. Dans toutes les strates du marché, mais surtout 
dans celle des produits bon marché, la compétitivité interna-
tionale reste liée à la réduction des coûts de fabrication. Ce 
sont les économies d'échelle, le lancement de nouveaux pro-
duits et la mise au point de techniques de fabrication de 
pointe qui départagent les gagnants et les perdants. 

En somme, le Canada ne possède pas d'industrie natio-
nale de l'électronique grand public. À l'exception de certains 
éléments du sous-secteur des haut-parleurs, tout le secteur  

canadien est formé d'usines d'assemblage de propriété étran-
gère, qui importent la plus grande partie des pièces et des 
composantes qu'elles utilisent. 

Les usines canadiennes de montage de téléviseurs 
sont semi-automatisées et produisent pour le marché inté-
rieur. Elles ne peuvent soutenir la concurrence des usines 
d'Extrême-Orient, et souffrent du fait que le marché intérieur 
est beaucoup plus réduit que le marché américain. Dans le 
cas des téléviseurs-meubles, les producteurs canadiens dis-
posent d'un léger avantage parce que ces appareils sont très 
volumineux, ce qui accorde aux fabricants locaux un avantage 
sur les marchés régionaux. Le contenu canadien de la plupart 
des téléviseurs couleur est très bas, quoique celui des gros 
postes-meubles dépasse les 50 `)/0. 

Les deux plus importantes usines canadiennes, Ford 
Electronics (radios d'automobiles) et Mitsubishi Electronics 
(tubes-image), ont investi dans l'automatisation et dans une 
technologie de fabrication orientée vers l'ensemble du marché 
nord-américain, et s'avèrent donc très compétitives face à 
leurs concurrentes des États-Unis. 

Dans le sous-secteur des haut-parleurs, les entrepri-
ses canadiennes détiennent une forte capacité de R.-D. et 
de conception technique. De plus, la présence japonaise 
ou asiatique est assez faible dans ce créneau puisque la 
grande taille de ces produits constitue un avantage pour 
les producteurs locaux. 

Facteurs liés au commerce 
Les tarifs imposés par le Canada aux pays bénéficiant du 

statut de la nation la plus favorisée (NPF) sont de 9,8 `)/0 sur 
les haut-parleurs et les amplificateurs; de 0 à 5,5 % sur les 
tables tournantes, selon le genre de mécanisme de change-
ment; de 9,5 % sur le matériel d'enregistrement ou de repro-
duction vidéo; de 7,5 à 8,2 % sur les téléviseurs couleur 
domestiques, selon la dimension du tube-image; de 0 % 
sur les téléviseurs domestiques en noir et blanc et de 9,3 °/ci 
sur les tubes-image pour téléviseurs couleur. 

Les États-Unis appliquent les tarifs NPF suivants : 4,9 % 
sur les haut-parleurs et les amplificateurs; 0 à 3,9 % sur les 
tables tournantes, selon le genre de mécanisme de change-
ment; 3,9 % sur le matériel d'enregistrement ou de reproduction 
vidéo; 5 % sur les téléviseurs domestiques (couleur ou noir et 
blanc) et 15 °/0 sur les tubes-image des téléviseurs couleur. 

En vertu de l'ALE, les tarifs sur ces produits seront élimi-
nés en 10 étapes annuelles et égales, à compter du 1 er janvier 
1989. Les produits doivent cependant répondre à certains 
critères d'origine pour bénéficier de cet avantage. En outre, 
de nouvelles règles d'origine stipulent qu'au moins 50 `)/0 du 
total des coûts de fabrication directs doivent être engagés 
en Amérique du Nord, soit au Canada ou aux États-Unis. 



MIE/ 	 MINII 
.010KM_ 	emannIM 

Le marché d'Amérique du Nord constitue le seul vérita-
ble marché des fabricants canadiens. La Communauté euro-
péenne (CE) a adopté une série de mesures visant à protéger 
les fournisseurs locaux contre les importations, entre autres 
la mise en place de systèmes de normes nationales distinctes 
fondées sur des brevets détenus par les fournisseurs locaux, 
ainsi que de quotas d'importation. 

Facteurs technologiques 
Sauf dans le sous-secteur des haut-parleurs, il se fait 

peu de travaux de R.-D. ou de conception de produits dans 
l'industrie canadienne de l'électronique grand public. À cet 
égard, les usines canadiennes de montage de téléviseurs et 
les usines américaines se ressemblent. Avant 1980, l'industrie 
nord-américaine (qui fabriquait essentiellement des télévi-
seurs couleur) était protégée par des brevets fondés sur des 
normes de diffusion distinctes. En 1980, la plupart des bre-
vets sont devenus périmés, le marché des téléviseurs couleur, 
saturé, et les normes des nouveaux produits, qui représen-
taient les ventes futures, fondées sur des produits conçus 
au Japon. Cette situation a entraîné une importante évolution 
pour toutes les entreprises, étant donné qu'un grand nombre 
d'entre elles n'avaient plus accès à la nouvelle technologie 
de fabrication mise au point par les entreprises japonaises. 
En conséquence, les entreprises qui ne pouvaient plus livrer 
concurrence ont dû mettre fin à leurs activités. Les entreprises 
canadiennes fabriquent donc uniquement des produits conçus 
à l'étranger, à l'aide de techniques de fabrication mises au 
point à l'étranger. 

Au Canada, le montage des téléviseurs se fait sur une 
échelle si réduite que les techniques automatisées ne sont 
pas aussi appropriées que dans les grandes usines des États-
Unis et d'Extrême-Orient. Lorsque la produclion est destinée 
à l'ensemble du marché nord-américain (comme dans le cas 
des radios d'automobiles et des tubes-image), les usines sont 
automatisées, et leur rendement est comparable à celui des 
installations américaines. 

Dans le sous-secteur des haut-parleurs, les entreprises 
canadiennes disposent aujourd'hui d'excellents services de 
R.-D. Elles peuvent profiter des laboratoires d'essai du Conseil 
national de recherches du Canada (CNRC) pour mettre au point 
des produits nouveaux et améliorer les produits existants. 

Évolution du milieu 

Dans l'ensemble, l'industrie de l'électronique grand public 
devrait continuer à croître modérément. Il s'y trouve cependant 
de grandes possibilités de succès pour qui pourrait rapidement 
concevoir et lancer de nouveaux produits de consommation qui  

seraient achetés par un grand nombre de ménages. La mise 
au point de produits requiert cependant des investissements 
énormes. Mentionnons à titre d'exemple les efforts déployés en 
ce moment au Japon, dans la CE et aux États-Unis pour mettre 
au point des écrans pour la télévision haute définition, dont 
l'image serait d'une clarté et le son d'une fidélité sans précé-
dents. Cependant, pour le téléspectateur, cette promesse risque 
de ne pas se matérialiser avant au moins dix ans. 

Les produits qui devraient dominer le marché au début 
des années 1990 sont les lecteurs de disques compacts, les 
magnétophones haute fidélité, les téléviseurs stéréophoni-
ques, les téléviseurs à grand écran ainsi que les caméras 
vidéo compactes. Les sociétés japonaises devraient conti-
nuer de dominer le marché international. Les entreprises 
européennes, toutefois, les suivent de près dans la mise au 
point de la prochaine génération de téléviseurs. Dans ce con-
texte, il y a place pour des fournisseurs aux coûts de produc-
tion peu élevés. La République de Corée a connu du succès 
sur le marché des téléviseurs et vient de faire son entrée sur 
celui des magnétoscopes. La Chine commence à développer 
son industrie des téléviseurs. 

En Amérique du Nord, un certain niveau de production 
devrait être maintenu au Canada et aux États-Unis. Ce dernier 
pays demeure le marché le plus rentable de cette industrie, et 
les principaux fournisseurs continueront à investir dans ses 
usines. Même si le Canada représente un marché intéressant 
et important, il devra continuer à lutter contre les États-Unis 
pour attirer les investissements étrangers. 

En prenant la décision de digitaliser les signaux de 
télévision, les États-Unis ont franchi un grand pas dans l'inté- 
gration de la radio, de la télévision, des réseaux de communi- 
cation et de l'informatique. La R.-D. qui se fait présentement 
en matière de compression de la télévision, de la radio et des 
programmes de vidéo, pour en arriver à transmettre des émis- 
sions et des films en quelques minutes, augmentera remar- 
quablement la capacité des systèmes de câbles et de satellites 
et donnera aux consommateurs des choix encore plus grands. 

Font partie de ce processus une gamme nouvelle et 
améliorée de produits d'électronique grand public. Les télévi- 
seurs numériques n'offriront pas seulement une image plus 
claire, mais ils seront en mesure d'emmagasiner et même 
de retransmettre des émissions ou des séquences choisies. 
Bientôt, on tiendra pour acquis le son numérique qui aura 
pratiquement la qualité de celui des disques compacts. À par-
tir des mêmes principes électroniques de base, de nouveaux 
produits seront créés. Ces produits viendront révolutionner 
la façon de commercialiser le divertissement et d'utiliser nos 
heures de travail et de loisir. 

À l'heure actuelle, le Canada est en train d'étudier 
l'incidence technique, culturelle et industrielle de la 



digitalisation » de l'électronique grand public, du câble, 
des satellites et des systèmes de télécommunications et 
d'informatique. Ces questions sont complexes en raison 
du chevauchement des juridictions, mais elles offrent 
d'énormes possibilités aux industries dynamiques. 

La nouvelle situation entraînée par l'ALE devrait avoir 
des répercussions positives sur l'industrie canadienne de 
l'électronique grand public. Mitsubishi Electronics s'est déjà 
taillé une place sur le marché américain, de sorte que l'élimi-
nation, aux termes de l'ALE, du tarif de 15 % sur les tubes-
image couleur facilitera ses exportations aux États-Unis. Ford 
Electronics pourrait bénéficier des nouvelles règles d'origine 
définies par l'ALE, qui sont plus strictes que les dispositions 
actuelles du Pacte de l'automobile. Ces règles devraient pro-
voquer une augmentation du volume des achats de pièces 
d'automobiles en Amérique du Nord y compris les radios, par 
les fabricants nord-américains et par les fabricants asiatiques 
installés au Canada ou aux États-Unis. Dans le sous-secteur 
des haut-parleurs, les fabricants canadiens ont montré jus-
qu'ici peu d'intérêt à exporter, mais la conception de produits 
de pointe à laquelle ils se livrent actuellement pourrait les 
inciter à chercher de nouveaux débouchés aux États-Unis. 
L'élimination des tarifs douaniers devrait les pousser dans 
cette voie. Dans le sous-secteur du montage de téléviseurs 
couleur, l'ALE aura peu de répercussions. 

Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 
du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de récession. 
En plus d'avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, les 
entreprises du secteur de l'électronique grand public ont dû 
subir des pressions sous-jacentes les incitant à une restruc-
turation à long terme. Dans certains cas, ces pressions cycli-
ques ont eu pour effet d'accélérer le processus d'adaptation 
et de restructuration. Avec les signes de relance, même s'ils 
sont encore irréguliers, la perspective à moyen terme va 
s'améliorer. L'effet du phénomène sur ce secteur industriel 
dépendra du rythme même de la relance. 

Évaluation de la compétitivité 

Par rapport aux fabricants d'Amérique du Nord et 
d'Europe, les fournisseurs asiatiques disposent d'avantages 
importants sur les plans des coûts et de la technologie, tant 
pour la fabrication que pour les produits. Si les pays indus-
trialisés non asiatiques n'avaient pas pris des mesures protec-
tionnistes qui ont amené les sociétés asiatiques à construire 
des usines dans leurs marchés, la majorité des usines se 
trouveraient en Extrême-Orient. 

Le sous-secteur canadien des usines de montage de 
téléviseurs se compose d'installations de propriété asiatique 
qui écoulent leur production surtout sur le marché canadien, 
et qui sont plus petites et moins efficaces que les usines 
asiatiques de leurs sociétés mères. Ces dernières années, 
les importations en provenance des États-Unis, du Japon, 
de la République de Corée, de Taiwan, de Hong-kong et de 
Singapour ont maintenu une part importante du marché cana-
dien et cette tendance devrait se poursuivre. Les usines cana-
diennes les plus importantes sont comparables aux usines 
américaines, et elles sont compétitives en Amérique du 
Nord. Les fabricants canadiens réussissent bien dans le 
sous-secteur des haut-parleurs de qualité supérieure où 
ils continuent à concevoir des produits de pointe. 

Dans l'ensemble, les répercussions de l'ALE ont été 
positives jusqu'ici. L'élimination des tarifs devrait avantager 
surtout les usines de radios d'automobiles et de tubes-image 
et, à plus long terme, les fabricants de haut-parleurs. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier, 
s'adresser à la 

Direction générale de l'industrie des technologies 
de l'information 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Électronique grand public 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 952-8417 
Télécopieur : (613) 952-8419 



Établissements 

Emploi 

Expéditions (millions de $) 

NEF (millions de $ constants de 1986) 

Investissernentsd (millions de $) 
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PRINCIPALES STATISTIQUES a 

	

1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

	

16 	17 	19 	25 	19 	21 	n.d. 

	

2 676 	3 008 	3 462 	3 298 	2 838 	2 740 	n.d. 

	

439 	604 	721 	684 	635 	666 	501 b  

	

132,1 	187,1 	220,1 	209,5 	248,6 	277,5 	170,5 

	

20,3 	23,8 	13,0 	20,5 	X 	X 	X 

a Pour de plus amples renseignements sur les établissements, l'emploi et les expéditions, voir Industries des produits électriques et électroniques, no 43-250 au 

catalogué de Statistique Canada, annuel. CTI 3341 (Industrie des phonographes et des récepteurs de radio et de télévision). 

bEstimations d'ISTC. 
Won Produit intérieur brut par industrie, no 15-001 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

dVoir Dépenses d'immobilisations et de réparations, sous-industries manufacturières, perspective, no 61-214 au catalogue de Statistique Canada, annuel. Les données 

s'appliquent aux dépenses d'immobilisations uniquement. 

X : confidentiel 

n.d. : non disponible 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

	

1984 	1985 	1986 	1987 	1988c 	1989c 	1990c 

	

178 	199 	192 	137 	207 	244 	142 

	

261 	405 	529 	547 	428 	422 	359 

lmportationsb (millions de $) 	 1 655 	1 563 	1 707 	1 486 	1 579 	1 741 	1 426 

Réexportationsb 	 7 	7 	8 	8 	27 	26 	44 

Importations nettes (millions des) 	 1 648 	1 556 	1 699 	1 478 	1 552 	1 715 	1 382 

Marché canadien (millions de $) 	 1 909 	1 961 	2 228 	2 025 	1 980 	2 137 	1 741 

Exportations (% des expéditions) 	 40,5 	32,9 	26,6 	20,0 	32,6 	36,6 	28,3 

Importations nettes (% du marché canadien) 	 86,3 	79,3 	76,3 	73,0 	78,4 	80,3 	79,4 

avoir  Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

bVoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel, 

cil importe de noter que les données de 1988 et des années ultérieures se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de coddication des marchandises 
(SH). Avant 1988, les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la 
Classification des marchandises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les 
données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. 
Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des exportations et des importations, 
mais aussi le changement de système de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces facteurs. 

Exportationsa (millions de $) 

Expéditions intérieures (millions de $) 



États-Unis 

Communauté européenne 

Asie 

Autres 

Ontario 	 Prairies 	Colombie-Britannique Québec Atlantique 
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•  ROVENANCE DES IMPORTATIONSa rio de la valeur totale) 

	

1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

	

22,7 	26,1 	28,4 	31,8 	37,9 	33,1 	36,7 

	

1,2 	1,5 	1,7 	1,5 	1,4 	1,3 	1,6 

	

70,5 	64,4 	63,4 	62,4 	58,4 	60,3 	55,8 

	

5,6 	8,0 	6,5 	4,3 	2,3 	5,3 	5,9 

avoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

DESTINATION DES EXPORTATIONS a  (1c, de la valeur  totale) 

	

1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

	

97,3 	96,3 	95,3 	84,7 	89,4 	; ; ,5 	82,9 

	

1,3 	0,5 	1,5 	7,4 	3,8 	3,3 	8,2 

	

0,1 	0,4 	02 	0,9 	4,4 	4,5 	5,5 	. 

	

1,3 	2,8 	3,0 	7,0 	2,4 	3,7 	3,4 

avoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

États-Unis 

Communauté européenne 

Mie 

Autres 

RÉPARTITION RÉGIONALEa (moyenne de la période 1986-1988) 

Établissements (% du total) 

avoir  Industries des produits électriques et électroniques, no 43-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

32 68 



Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 
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PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

Toronto (Ontario) 

Scarborough (Ontario) 

Markham (Ontario) 

Sainte-Marie (Québec) 

Rexdale (Ontario) 

Markham (Ontario) 

Scarborough (Ontario) 

Montréal (Québec) 

Toronto (Ontario) 

Waterloo (Ontario) 

Midland (Ontario) 

Pickering (Ontario) 

Weston (Ontario) 

Montréal (Québec) 

Ottawa (Ontario) 

Prescott (Ontario) 

Appollo Electric 	 Canada 

Audio Products International Corp. , 	 Canada 

Audiosphere Audio Research Corp. Ltd. 	 Canada 

Bose Canada Inc. 	 États-Unis  

Bryston Ltéea 	 Canada 

Ford Electronics Manufacturing Corporation 	États-Unis  

Global Sound  Systems Ltd. 	 Canada 

Hitachi (HSC) Canada Inc. 	 Japon 

Matsushita Industrial Canada Limited 	 Japon 

La société électrique Mitsubishi du Canada Inc. 	Japon 

Mitsubishi Electronics Industries Canada Inc. 	Japon 

PSB International , 	 Canada 

Paradigm Electronics Inc. , 	 Canada 

Les industries Sanyo Canada Inc. 	 Japon 

State of the Art Electronik Inc. , 	 Canada 

Thomson Consumer Electronics Canada Inc. 	États-Unis 

aMembres du Canadian Audio Research Consortium. 
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ASSOCIATION DE L'INDUSTRIE 

Association canadienne de marketing d'électronique domestique 
10, Carlson Court, bureau 500 
REXDALE (Ontario) 
M9W 6L2 
Tél. : (416) 674-7410 
Télécopieur: (416) 674-7412 

INITIATIVES ET ÉTUDES SECTORIELLES 
Industrie, Sciences et Technologie Canada participe à 
l'initiative suivante 

Canadian Audio Research Consortium (CARC) 
Le CARC est un consortium industriel formé de cinq fabricants 
canadiens de matériel audio qui ont entrepris, de concert avec 
des chercheurs de la Division de la physique du Conseil national 
de recherches, un programme de R.-D. de 1,6 million de dollars 
connu sous le nom de Projet Athena. Ce projet conjoint donnera 
lieu à des recherches pré-concurrentielles visant à mettre au point 
la technologie d'une nouvelle génération de haut-parleurs adaptatifs. 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées. 


